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SELON LA THÉORIE sociocognitive de Bandura1, le fonc-
tionnement humain est le produit des interactions entre 
l’environnement, les expériences vécues et les facteurs 
personnels d’un individu. Parmi ceux-ci, le sentiment d’ef-
ficacité personnelle (SEP) exerce une influence majeure 
sur nos prises de décision et tout ce que nous entrepre-
nons. Il fait référence à notre capacité perçue à réaliser 
une tâche précise dans un contexte donné et à la croyance 

que nos actions produiront les effets escomptés2. 
En contexte scolaire, le SEP des enseignants affecte 

ainsi leur interprétation des situations d’intervention en 
modulant l’intensité de leurs expériences émotionnelles 
et leurs scénarios d’intervention. 

À cet égard, de nombreuses recherches démontrent 
que les enseignants qui présentent un fort SEP se 
montrent : 
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•  Plus ouverts à accueillir des élèves présentant des difficultés de 
comportement dans leur classe; 

•  Perçoivent les situations difficiles comme des opportunités 
d’apprentissage;

•  Ont recours à la différenciation pédagogique;
•  Collaborent davantage avec leurs collègues et les parents3. 

Ceux qui présentent un faible SEP :
•  Perçoivent de manière plus pessimiste la motivation des élèves; 
•  Ont recours à une gestion punitive de la classe;
•  Se disent plus stressés, épuisés et insatisfaits sur le plan 

professionnel4. 
	
Pour Bandura5, le SEP se construit à partir de quatre sources 

d’autoefficacité : 
1. Les expériences antérieures (de succès et d’échecs);
2. Les expériences vicariantes (l’observation des comportements 

d’autrui et de leurs conséquences); 
3. La persuasion sociale;
4. Les expériences physiologiques et psychologiques. 

Ainsi, plus un enseignant vit des expériences de succès dans un 
contexte d’intervention donné, plus il développe un fort SEP à inter-
venir dans ce type de situation. Toutefois, lorsqu’il vit des échecs, 
cela produit l’effet inverse. Du même coup, lorsqu’un enseignant est 
témoin de la réussite d’une intervention de l’un de ses collègues, cela 
a aussi pour effet d’accroitre son SEP à intervenir dans un contexte 
similaire d’intervention, l’inverse est aussi vrai. Ce principe découle 
de la théorie de l’apprentissage social à l’effet que nous portons des 
jugements sur nos aptitudes en nous comparant à nos pairs et que 
nous apprenons en regardant et en écoutant ceux qui savent faire6. 
De plus, l’enseignant qui est entouré de gens significatifs qui croient 
en ses capacités de réaliser une tâche donnée dans un contexte par-
ticulier d’intervention aura davantage confiance en ses capacités que 
celui qui ne bénéficie pas de tels encouragements. Enfin, lorsqu’un 
enseignant vit des expériences positives sur les plans physiologique 
et psychologique qui se traduisent pour un sentiment de bien-être et 
de plaisir, cela a également pour effet de soutenir le développement 
d’un fort SEP. Au cours de sa carrière, chaque enseignant aura à tra-
verser des périodes professionnelles plus difficiles. Les changements 
d’écoles et de postes de travail (degré scolaire ou discipline ensei-
gnée), la conciliation entre le travail et la famille ou encore la prise 
en charge de groupes d’élèves plus difficiles peuvent rendre certains 
enseignants plus vulnérables. Le SEP de l’enseignant étant lié à un 
contexte d’intervention précis, toutes ces variables peuvent affecter 
celui-ci de manière positive comme négative. Par exemple, un ensei-
gnant peut présenter un fort SEP à enseigner aux élèves de première 
année du primaire tout en ayant un faible SEP à enseigner à ceux 
de sixième année. Plusieurs stratégies peuvent être exploitées pour 
favoriser le développement d’un fort SEP chez les enseignants et ainsi 
contribuer à leur bien-être au travail. Tous les membres du personnel 
scolaire peuvent mettre à profit ces stratégies et contribuer ainsi au 
bien-être et au développement du SEP des enseignants influençant 
ainsi leurs pratiques professionnelles et la qualité des services offerts 
aux élèves. La figure 1 qui suit en présente plusieurs exemples.

Figure 1 : Stratégies permettant de soutenir le développement 
du sentiment d’efficacité personnelle des enseignants à intervenir 
dans les situations difficiles (synthèse réalisée à partir de Gaudreau, 
2013)⁷.

Le SEP des enseignants exerce une influence notable sur leurs 
pratiques professionnelles et leur perception des élèves présentant 
des difficultés ayant ainsi pour effet d’influencer la réussite scolaire 
des élèves. Bien que le rôle joué par le SEP des enseignants ne soit 
plus à démontrer, il s’agit encore aujourd’hui d’un concept peu connu 
par le personnel scolaire. Une meilleure connaissance du SEP, de son 
influence et de son développement constitue un moyen incontour-
nable pour mieux accompagner les enseignants dans leur travail et 
favoriser ainsi leur bien-être et celui des élèves.  ÉC
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L’aider à se fixer des objectifs 
professionnels à court terme
Lui offrir du soutien ≠ faire à 

sa place 
Valoriser ses efforts et ses 

réussites
Proposer de relever des défis 

Adopter une vision positive 
et optimiste de la situation

L’encourager, nommer 
clairement ses forces et ses 

capacités
Poser des gestes concrets 
qui témoignent de cette 

confiance

Accompagner et enseigner 
par modélisation

Encourager l’observation 
réciproque des pratiques 

entre enseignants
Partager les réussites

Valoriser et faciliter les 
pratiques collaboratives

S’assurer de son bien-être 
Investir dans la relation

Faire preuve d’empathie, 
d’écoute et de disponibilité

Éviter les jugements, les 
paroles et gestes pouvant 
générer du stress inutile

SEP
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